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HABITER BON MARCHE

LAUSANNE-CHIPPIS,
OU L'INGÉNIEUR CHAMPION
D'UNE ÉPOPÉE INDUSTRIELLE

L'implantation de l'Aluminium à

Chippis traduit bien les problèmes
industriels de la fin du XIXe siècle et
du début de celui-ci. Tout commence

en 1887/88 lorsque l'inventeur du
procédé de production de l'aluminium

par electrolyse, Paul Héroult et
son successeur, Kiliani, construisent
les installations de la Société
Métallurgique Suisse à Neuhausen (SH) au
pied de la chute du Rhin dont elles

exploitent la force motrice pour
produire de l'aluminium pur. Berceau et

premier centre de l'industrie
européenne de l'aluminium avant la
France (1889), l'Angleterre (1890),
l'Allemagne (1898), l'Autriche
(1899), la Norvège (1906), l'Italie
(1907), l'Espagne (1927) et l'URSS
(1931) Neuhausen témoigne d'une
incontestable avancée helvétique.
En même temps qu'elle se développe
à l'étranger, en envoyant ses ingé¬

nieurs suisses construire l'usine
d'aluminium allemande de Rheinfelden et
son homologue autrichienne de

Lend, l'AIAG (Aluminium-Industrie
Aktien-Gesellschaft qui deviendra
Alusuisse en 1963) s'assure la fourniture

de matières premières inexistantes

en Suisse. L'acquisition de mines
de bauxite dans le midi de la France,
en Transylvanie, puis en Italie et en
ex-Yougoslavie, parallèllement la
construction de fabriques transformant

la bauxite en poudre blanche
(alumine) constituent les premiers
impératifs industriels bien maîtrisés
par la société helvétique. Reste la
fabrication de l'aluminium qui exige
d'imposantes fournitures d'électricité,

énergie dont on ne maîtrisera pas
le transport en fortes quantités et à

longue distance avant la Deuxième
Guerre mondiale. Pour cette raison le
site de Chippis, bien doté en forces

T
i n n n

i i ifKWf si % in m üt?
|||II|III«|WIIW™I|HMIII» [ I I

III

Il I II

fcas»»

hydrauliques considérables et faciles
à équiper, s'impose aux dirigeants de
l'AIAG qui entendaient délocaliser
leur production. Afin de fixer leur
choix ils donnèrent mandat à l'ingénieur

Adrien Palaz, directeur de l'école

d'ingénieurs de Lausanne et
infatigable missionnaire du progrès qui
avait, entre autres, installé en 1895 le
réseau des tramways à Lausanne.
Dans l'automne 1905, l'ingénieur
obtenait de l'assemblée bourgeoisia-
le de Chippis la vente des terrains de
l'Illetaz qui représentent un peu plus
de trois hectares pour quarante huit
mille francs. L'assemblée s'était
prononcée à l'unanimité en faveur de
cette proposition et elle donna «plein
pouvoir à l'administration pour passer

les actes avec M. Palaz et arrêter
avec celui-ci toutes les clauses accessoires

de la vente». L'énergique
ingénieur Palaz avait bien préparé l'avé-
nement du progrès dans ce faubourg
de Sierre qui était, grâce à une centrale

utilisant les forces de la Navizence,
éclairé à l'électricité depuis 1893.
Aussitôt l'accord signé, les travaux
avaient commencé sur le terrain de
l'Illetaz: construction des halles des

fours, création d'une voie ferrée et
d'un pont sur le Rhône, percement
d'une galerie à écoulement libre Vis-
soie-Niouc, longue de 8,5 km qui
permettait une chute d'eau de 556
mètres, mise en service des cuves
d'électrolyse de 8000 ampères.
Travaux énormes et coûteux comme on
l'a vu, mais qui allaient récompenser
leurs promoteurs lorsque, en juillet
1908, avec la première coulée de

métal, le destin de Chippis était signé

pour un siècle. Au moins...
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Adrien Palaz et l'une de ses réalisations les

plus importantes: le tramway à Lausanne.
Professeurà l'Ecoled'ingénieurs deLausanne,
directeur d'un bureau de constructeur et
d'une entreprise de génie civil, il s'était forgé

une réputation internationale comme
concepteuretréalisateurdespremièresinstal-
lations électriques vaudoises. Bilingue, ilavait
enseigné à Zurich et travaillé dans l'administration

à Berne, il était l'interlocuteur naturel
de l'AIAG, encore exclusivement germanophone,

(dessin original de Daniele Gobbo)
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